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      LA MORT NE NOUS SÉPARERA PAS
 



       
    


      MAMA ÉDITIONS
    


Dédicace

À mon mari.


 

Le papillon est le symbole d’une profonde métamorphose, la métaphore du voyage spirituel de l’âme.

Il évoque le changement, l’évolution, voire une renaissance.


AVANT-PROPOS

Ce livre s’est écrit à deux mains, la mienne et celle de mon mari décédé d’un cancer à l’âge de 42 ans. Je ne sais pas si sans lui j’aurais eu l’idée de poser ces maux sur le papier. Lors de ces périodes d’écriture, j’ai pu le sentir à mes côtés, me souffler les mots. Presque palpable. J’aimais sentir son odeur près de moi, comme avant…

Très vite, en l’écrivant, j’ai compris que ce livre pourrait aider d’autres personnes ayant connu la perte d’un être cher.

Terminer ce livre est devenu une sorte de mission personnelle.

Si notre histoire pouvait aider ne serait-ce qu’une personne en souffrance, il fallait faire ce livre.


Exergue

« On est trop attachés, mon amour !

— Oui, mais c’est beau, non ? »
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  Le début du reste de ma vie

Mars 2006

Ma vie à l’époque était des plus chaotiques. Ma petite copine venait de me quitter après sept ans de vie commune. Je n’avais plus de travail et j’étais atteint, depuis quelques mois, de crises d’angoisse m’empêchant de prendre les transports en commun, ou d’être en contact avec trop de gens. La foule me faisait tellement paniquer que mon rythme cardiaque s’accélérait jusqu’à ce que je ne puisse plus respirer. C’est un symptôme que connaissent des millions de gens sur terre.

Pour résumer, j’étais à l’aube de mes 30 ans et je surfais doucement vers le profil du « loser en fin de carrière ».

Quand ma copine de l’époque m’a annoncé son envie de « faire une pause », je l’ai d’abord pris comme un soulagement. C’est vrai qu’alors mon regard s’attardait plus souvent sur le joli fessier de mon voisin professeur de sport que sur la gentille factrice, qui aurait pourtant rendu fou plus d’un hétéro. Vous l’aurez donc compris, j’étais « un homo dans le placard ».

Mais soyons honnêtes, mon envie de rencontrer un homme me rendait de plus en plus frustré et invivable. C’est pour cela que je n’ai pas vraiment été surpris quand un matin, par texto, je me suis fait gentiment larguer.

Je me suis donc retrouvé seul, dans un appartement deux fois trop grand pour moi, accro à mes antidépresseurs, et sans travail. De plus, j’avais cette envie folle d’aller découvrir la gent masculine… et de réaliser une sorte d’étude sociologique.

Très excitant sur le papier : j’allais rencontrer l’homme idéal, beau, sexy qui m’apprendrait tout des positions acrobatiques vues et revues lors de mes visionnages nocturnes sur mon ordinateur.

Très vite, je me suis mis à la recherche de ce bel inconnu qui ferait mon éducation sexuelle et, peut-être, changerait ma vie. Je me suis donc inscrit sur un site de rencontres gay. J’ai rédigé un joli texte de présentation en évitant les fautes d’orthographe. J’ai choisi la photo idéale pour essayer d’ameuter un maximum de candidats. Il n’y avait donc plus qu’à attendre les prétendants…




      *
    

Effectivement, j’ai reçu beaucoup de messages les semaines suivantes, mais mon prince charmant n’avait pas encore vu mon profil. J’ai donc décidé d’accepter d’en rencontrer certains en me disant que peut-être…

Ainsi, j’ai fait la connaissance d’un gentil steward, encore plus dépressif que moi, un homme marié qui se disait hétéro mais curieux, et un jeune homme encore vierge dont le seul plaisir était de me regarder nu sur le lit… Bref, l’homme tant espéré n’était pas encore là. Toutefois, mon envie de le rencontrer était grandissante.

Un matin, en allumant mon ordinateur pour envoyer quelques curriculum vitæ et vérifier par la même occasion si mon Roméo avait pointé le bout de son nez sur le site de rencontres, je repérai un nouveau profil : « Totol79 ».

Je découvris en lisant sa fiche que ce beau blondinet de 27 ans était comédien et professeur d’anglais, et qu’il jouait, dès l’été suivant, une pièce de théâtre à Paris.

J’ai donc décidé de lui envoyer un premier message :

« Salut, comment vas-tu ? Tu fais quoi ici ?

— Ça va et toi ? Je papote un peu… Et toi ?

— Pareil, rien de spécial.

— Sinon, je suis comédien et je commence à jouer ma pièce en septembre rue Coustou à Paris, il faudra venir ! N’hésite pas à en parler autour de toi, je te laisse le lien où tu pourras regarder le résumé. En plus, c’est une comédie gay-friendly, bises. »

Voilà, je venais de discuter avec un comédien en galère faisant sa pub sur les sites de rencontres. Ce n’était pas encore aujourd’hui que j’allais rencontrer l’homme de ma vie !

Ma situation financière ne s’arrangeait pas et il me fallait revoir mes priorités. Je devais dans un premier temps retrouver un travail avant de me retrouver sans logement et par la même occasion ajouter ce nouvel exploit à la liste du joyeux « loser en devenir ».

Des semaines passèrent avant que je finisse par trouver un job dans la vente, rien de phénoménal, mais suffisant pour garder mon appartement et un semblant de dignité.




      *
    

Ne trouvant pas chaussure à mon pied côté amour, je décidai de donner une chance à David, « le beau steward dépressif » avec qui j’explorais les joies du sexe. Secrètement, je restais dans l’attente de… « la rencontre ». J’étais alors persuadé que quelqu’un m’attendait quelque part, et qu’il était temps maintenant qu’il sorte le bout de son nez.

Un soir, alors que je vérifiais ma messagerie sur le site de rencontres, je découvris, parmi plusieurs messages, celui de « Totol79 ». Voilà que le comédien/démarcheur avait encore frappé ; j’ouvris son message sans tarder. À la place d’une publicité pour sa comédie gay-friendly, un message surprenant m’attendait : « Salut, ça va ? Dis, tu ne m’as pas dit ce que tu pensais du résumé de ma pièce… »

Que devais-je comprendre à cette relance ? Un nouveau moyen de m’alpaguer pour aller voir sa pièce ? Ou alors… mon profil l’intéressait-il vraiment ?

Si ça se trouve, il n’était même pas gay ou, pire, derrière ce profil idéal se cachait une vieille bonne femme faisant de la publicité pour une des pièces de son théâtre en manque de spectateurs. Tout s’embrouillait dans ma tête. Pourquoi une phrase d’une personne que je n’avais jamais vue me mettait-elle dans cet état ?
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Lorsque Franck rencontre ’homme de sa vie, ¢’est le bonheur total.
Mais apres un mariage et plusieurs belles années de vie commune,
tout s’effondre : son compagnon est atteint d un cancer, qui finira par
I'emporter.

Avant de mourir, ils s’étaient promis qu’ils « resteraient connectés,
méme apres ».Lorsqu’un papillon « messager de 1'au-dela » se pose
sur son épaule quelques jours apres le déces, Franck comprend que
son ame soeur est toujours 1a, a ses cotés.

Trés vite, arrive le besoin d’écrire, pour raconter leur amour et les
nombreuses synchronicités qui 'ont aidé & ne pas sombrer.

Pour Franck Laguilliez Arrondeau, aider les autres et s’ouvrir a la
spiritualité s’est imposé comme le plus beau chemin pour accepter
le départ de ’étre aimé et continuer sans oublier.

«Ce livre ma bouleversée. »
Amélie Nothomb

«Un magnifique témoignage. »
Florence Thomassin

«Un livre qui, je suis stire,
touchera de nombreux lecteurs. »
Chantal Lauby
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